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Crise au Burundi : Quels sont les scénarios envisageables ?

Le Monde, 22.05.2015Burundi : A« Plus la crise dure, plus le risque de conflit ethnique se renforce A»SpACcialiste de
la€™Afrique des Grands Lacs et professeur da€™histoire contemporaine A 1a€™universitA© de Pau, le professeur Christian T
analyse le retour de Pierre Nkurunziza et sa tentative de reprise en main du pouvoir. Mercredi 20A mai, Pierre
Nkurunziza a signA© un dA©cret reportant au 2A juin les A©lections IA©gislatives et communales initialement prA©vues le 26A
Le processus A®©lectoral pourra-t-il aboutirA ?Les principaux bailleurs de fonds, les Etats-Unis et lA&€™Union europA©enne, ol
exprimA®© leurs inquiAGtudes et de nombreux problA mes logistiques risquent de se poserA : la mise en place da€™une
infrastructure A@lectorale en flux tendus avec un calendrier serrA®©, la participation dans les commissions A©lectorales
locales des partenaires de la sociAGtA®© civile et des A©glises, en particulier de JA€™A@glise catholique.

Les prA©requis dA©mocratiques minimums ne sont pas observA©s au Burundi et il est difficile de mener une campagne
avec des radios qui na€™arrivent pas A A©mettre, une opinion publique qui nA€™est plus libre et un contexte sA©curitaire qui
dA©grade. Donc, des considA©rations techniques et politiques rendent difficiles la bonne tenue de ces scrutins. Quels
sont les scA©narios envisageablesA ? Le pouvoir peut Adtre tentA© de mener ces AGlections coAxte que coAxte quitte A bafc
les rA"gles dA©mocratiques. Ce qui reproduirait A€ ™expACrience des A©lections ratA©es de 2010. Toutefois, la communaut
internationale les avait alors reconnues, une fois de plus. Donc IA encore, le verdict des urnes risque da€™A?tre contestA© ma
sera probablement avalisA©. Mais A |a€™occasion de ces A©lections, des tendances plus fines de I4€™opinion burundaise
pourraient bien se dA©gager dans les rA©sultats. Pour le moment, il y a une trA’s forte protestation en zone urbaine, A
Bujumbura, alors qua€™en milieu rural, cA€™est 14€™attentisme qui prime pour le moment. Au lendemain de ces A©lections
IA©gislatives, nous allons peut-A2tre avoir une opinion plus diversifiA©e A 1a€™intA©rieur du pays bien que celle-ci S&€™expri
un contexte de peur, de fuite et de rA©pression. Comment s&€™explique cette opposition entre une mobilisation urbaine et
cet attentisme rural que vous soulignezA ? Cette opposition entre ville (et au-delA de la capitale, la plaine littorale du lac
Tanganyika) et intACrieur du pays, ca€™est-A -dire les collines et des plateaux, est finalement assez classique. MA2me si on
peut supposer que la€™influence de la sociAGtA® civile se soit AGtendue en milieu rural, cette fois-ci, la mobilisation est restA
urbaine. Une des consA©quences de lA€™A©chec du putsh est qua€™au sein de la paysannerie, le retour de Pierre Nkurunz
est peut-A2tre perA§u comme un retour de la paix et de la sA©curitA©. Ce sentiment peut prospACrer dans un monde rural
actuellement dA©connectA© et privA© da€™informations car les radios privA©es ont AOtA© empAdchA©es da€™AOmettre. (
paradoxalA : en fin de compte, la recherche de IA€™A©preuve de force et une stratA©gie de terreur menA®©e par le pouvoir ont
transformA®© Pierre Nkurunziza en une victime da€™une tentative de coup da€™Etat, dont il est sorti vainqueur en se prA©ser
comme le garant de Ia€™ordre, alors qUAE™il nA€™avait fait qua€™attiser le conflit. Donc Pierre Nkurunziza sort renforcA© n
dAoligitimA©A ? Aux yeux de |&€™opinion internationale et de la sociAGtA®© civile de Bujumbura, il est clairement dA®©ligitimA
pas forcA©ment aux yeux des habitants de Ia€™intACrieur du pays, des collines et des plateaux, soit 80A % de la population. E
mA3me si la&€™ACglise catholique, principal autoritA© morale qui encadre ces sociAGtA®s rurales, se soit clairement prononc/
contre un troisiA"'me mandat de Pierre Nkurunziza. MalgrA© les A©checs dans les politiques publiques, certains paysans
prA©fA rent penser que Pierre Nkurunziza est un moindre mal comparA© A cette inconnue nommA®©e guerre civile. Quelle
lecture faites-vous du rA’le de IA€™armA©eA ? LAE™armA©e est A 1a€™image de la sociA©tA© burundaise au lendemain de
en phase de recomposition sur la base da€™un compromis historique, la A«A paix des bravesA A». Elle est la seule institution
vA©ritablement pluriethnique, un corps qui sA€™est reconstituA© et a considA©rablement A©voluA© au cours de ces dix derni
annA©es, tout en se professionnalisant dans le cadre des missions A |a€™A®tranger et en mA©nageant les ambitions
individuelles des gA©nAGraux qui se sont enrichis. Dans les faits et jusqua€™A prA©sent, lIAE™armA©e a essayA© de dACs:
crise. A la diffA@rence de la police et des services de renseignements, elle a eu une position modACratrice et ne rA©agit plus
comme autrefois, en faveur da&€™une minoritA© ethnique, rA©gionalea€! Elle ne peut plus agir ouvertement en faveur da€™un
car cela provoquerait des diffAGrents internes et A terme son explosion. Risque-t-on un glissement vers un conflit
ethniqueA ? Plus le conflit politique actuel va durer, plus les peurs, les rancA“urs vont sa€™accentuer et plus le risque de
conflit ethnique se renforce. CA&€™est malheureusement en partie inscrit dans la logique de la radicalisation de la part du
pouvoir qui joue cette carte. Ce qui accentue cette tendance est la peur, un AclA©ment irrationnel, excessif, presque
paranoA aque, mais qui rAGveille des mA©moires. Plus la crise politique dure, plus ce risque de rA©greSS|on ethnique sous-
jacent est grand. De nouveaux acteurs sont-ils apparus dans cette criseA ? On a vu apparaA®tre une sociAGtA® civile
nouvelle, avec un rA©seau dA€™ONG et aussi, des rA©@seaux sociaux, et des groupes structurA©s fAOJAGrA©s et globalisAC
autre acteur sa&€™est rAOVAOIA® au cours de cette criseA : 1&€™AOglise catholique. Les autoritA©s catholiques ont toujours /
important de la vie sociale au Burundi, mais en retrait de la vie politique ou du moins trA’s prudent. Cette fois, 1A€™AQglise
sa€™est positionnA©e publiquement, ce qua€™elle nA€™avait jamais fait auparavant. Quid du rA’le des pays voisinsA ? Les
da€™Etat et de gouvernement de la ConfA©rence Internationale sur la rA©gion des Grands Lacs (CIRGL), de la CommunautA
est africaine de dA©veloppement da€™Afrique australe (SADC) ont exhortA© Pierre Nkurunziza A repousser IA€™A©chA©an
Aolectorale. Le prA©sident kenyan, Uhuru Kenyatta, a AGtA®© trA’s clair A ce sujet. La communautA© est-africaine a besoin
stabilitA© politique pour mener A bien ses grands projets A©conomiques. MA2me si le Burundi joue un rA’le minime dans
cette A©conomie rA©gionale qui est en train dA€™A©merger, la communautA© ne peut pas laisser se dA©velopper un pA’le
da€™instabilitA©. Da€™autant que |a€™enjeu de I&€™Afrique de demain, ca€™est le dA©veloppement des bassins intAGriel
Ouganda, Rwanda), des espaces qui seront les relais des A©conomies A©mergentes littorales. Donc ca€™est la realpolitik qui
guide les pays de la rA©gion qui font de la stabilitA© une prioritA©, quitte A admettre des situations intenables sur le plan des
droits de l&€™homme. Que rAGvAle cette crise au Burundi A I4€™AGchelle rA©gionale et continentaleA ? A 1a€™AGchelle
apparaA®t que les leaders, les partis politiques et les diffA@rents autres acteurs (SociAGtA© civilea€}) ont fait le choix de
renoncer A la violence, durant les pA©riodes AClectorales, comme une stratA©gie de conquAate du pouvoir et de reconnaA®t
des rA"gles dA©@mocratiques A minimum. LA€™histoire immA®©diate du Nigeria, du Kenya, du SA©nA©gal, entre autres, |a€™:
dA©montrA©A : les AGlections se sont dA@roulA@es sans A©clats de violences. DA€ ™autres pays, dont la Tanzanie, sont, se
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devant un tel dA©fi. CA€™est un fait nouveau A 1a€™AOchelle du continent. Il en est tout autrement du systA 'me politique bur
qui est en fait en crise depuis 2010, les derniAres A@lections gA©nA®rales. Une crise structurelle masquA©e par

la€ ™autoritarisme du rA©gime et par une certaine stabilitA© gA©opolitique et de facto une reconnaissance du Burundi par la
communautA®© internationale. Dans un tel contexte, les A©lections ne sont alors quA€E™un temps da€™aiguisement de cette cr
qui remet en cause un pouvoir contestA©, qui nA€™a pas la capacitA© de redistribution des certaines richesses que I&€™on re
dans des pays voisins qui s&€™illustrent pourtant par une gouvernance autoritaire. Cette gouvernance permet alors
da€™entretenir une certaine popularitA© et de maA®triser les pAGriodes A®lectorales, comme ce fut le cas au Rwanda ou en
Ouganda par exemple. La crise politique en cours au Burundi sera-t-elle irrA©versibleA ? Au regard des images diffusA©es
depuis Bujumbura, on peut penser que cette crise augure une guerre civile, mais A 1a€™intA©rieur du pays, ca€™est une autr
situation. LAE™irrA@versible nA€™a pas AOtA© atteint. On na€™est pas encore dans une situation de guerre civile ouverte, n
rA©pression massive da€™ailleurs. On a la€™impression que tous les acteurs sont conscients qua€™ils ne peuvent pas dA©p
certaine ligne rouge, qua€™il y a des choses qua€™ils ne peuvent plus faire. Propos recueillis par Joan Tilouine
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